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Fermetures d’une communauté 

 
Lors de la fermeture d’une communauté, 
comment célébrer et fêter pour la mission 
qui a été bien remplie, au lieu de vivre un 
deuil, un départ, une fin ? 
 
- L’idée de base est positive et peut être 
féconde en fruits positifs. 
- Il faut varier la formule et l’adapter à 
chaque cas : rencontrer les Frères concer-
nés : voir    ce qu’ils ont le goût de vivre. 
On a pensé à vous. On veut vous accom-
pagner. 
- La fin d’une œuvre et la simple fermetu-
re d’une résidence n’ont pas le même im-
pact sur    les personnes. 
- Priorité aux personnes : « Qu’est-ce qui 
vous ferait du bien à vous ? » 
- Tenir compte de ce que veulent faire les 
gens du milieu : paroisse, œuvre. Ils     
adresseront probablement des invitations 
officielles à la Communauté. 
- Célébration pour ceux qui sont là au mo-
ment de la fermeture ou pour ceux qui, 
dans le    passé, ont travaillé à l’œuvre en 
question ? 
- C’est sûrement une chose positive que 
de consacrer des énergies à vivre ce deuil, 
aider,    accompagner. 
- Fêter ce qui a été accompli  aide à mieux 
vivre le deuil. 
- Cette forme de célébration fait du bien à 
ceux qui sont présents à la fermeture 

mais aussi à la Province tout entière : on a 
accompli une œuvre ! 
   
Revue « Partage » 

 
- Y a-t-il lieu de s’interroger sur la formule 
actuelle ? 
 Intérêt des nouvelles publiées ? Peu 

d’intérêt suscité. 
- On a de moins en moins de « correspon-
dants » avec les 3 récentes fermetures.  
- Prévisions des maisons qui envoient as-
sez régulièrement des nouvelles : Mauri-
cie,     Shédiac, Dolbeau, Maison mère.   
Infirmerie : nouvelles à part. 
- Il ne semble pas nécessaire de faire un 
sondage officiel pour vérifier le peu                
d’intérêt apporté à la formule actuelle. 
- Des nouvelles ponctuelles pourraient 
être envoyées au secrétariat qui les diffu-
serait. 
 - On suspendra donc la formule 
actuelle. 
 - Peut-être d’autres formules se-
ront suggérées. 
 
VIE MISSIONNAIRE 
 
 Rencontre avec les représen-
tants de Terre Sans Frontières 

 
Le conseil rencontre des représentants de 
TSF : Robert Hazel, Jean Fortin, Jean-
François Dubois, dans le cadre de l’élabo-



ration du plan stratégique pour les années 
2010-2015. 
 
Ils nous présentent l’état actuel de leur 
réflexion quant au plan stratégique, dans 
le but d’obtenir la réaction du conseil pro-
vincial à cette nouvelle orientation. 
 
- Deux orientations à retenir pour le vo-

let « développement durable » 
 
1.  Conjuguer de plus en plus et de mieux 

en mieux éducation (au centre) et 
développement socio-économique 
communautaire όŜƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘύΣ 
incluant la promotion des filles et 
femmes (donc égalité entre les 
sexes). 

 
- Pluralité de formules, les unes for-

tes, les autres faibles, d’articulation entre 
les deux secteurs. 

 
- Ce sera la future marque de com-

merce ou valeur ajoutée de TSF en 
coopération et solidarité interna-
tionale. Une expertise à dévelop-
per. Le versant « développement 
socio-économique » sera facilita-
teur pour une future programma-
tion conjointe TSF – Fondation 
Léger cofinancée par l’ACDI. 

 
2.  Accompagner les partenaires terrains, 

religieux et laïcs, vers un degré su-
périeur d’autonomie financière en 
synergie avec la Fondation Léger. 

 
Comment TSF pourra contribuer à rendre 

les FIC terrain (RDC, Afrique orienta-
le...) plus autonomes... 

 
 - par la création par TSF + FIC d’un 

TSF - RDC (pour prendre un exem-
ple) avec des FIC africains 
 
- axés comme TSF sur le créneau 

éducation (au centre) + dévelop-
pement socio-économique com-
munautaire (en complément)  

 
- par l’obtention de financements 
internationaux disponibles locale-
ment... 

 
 - possibilité également d’un TSF - 

FIC pour la Tanzanie et le Kenya... 
 
Suit un échange entre les membres de 
TSF et les conseillers. 
 
- Nous avons à remettre l’Afrique aux 
Africains et cette nouvelle orientation de 
TSF : mise en place d’une ONG locale,   
nous aidera à y parvenir. 
- L’accent mis sur les projets locaux cen-
trés sur l’éducation nous aide face à l’AC-
DI. 
- Frère ou  laïc local en charge d’une ONG 
locale. 
- Les écoles catholiques ont un capital de 
crédibilité à l’ACDI, même si l’ACDI est 
neutre. 
- Tendre à un objectif d’autonomie locale 
pour ce « TSF-Congo »; il devient une 
ONG locale. 
- Une grande difficulté sera le rapproche-
ment de TSF et de l’ ONG locale. 
- L’ ONG locale serait indépendante du 
supérieur FIC local : ce qui ne les empê-
che nullement de    travailler en étroite 
collaboration. 
- Notre orientation avec les Frères du 
Congo va dans le sens de cette formule : 
responsabiliser nos    Frères. 
- Rendre les  partenaires plus autonomes 
financièrement tout en conservant l’ac-
compagnement. 
- Cette ONG locale pourrait obtenir du 
soutien financier en Europe et en Afrique. 
- TSF compte sur le soutien du Conseil 
provincial pour soutenir sa démarche fa-
ce aux autres Provinces FIC. 
- On veut que le futur arrangement « TSF 
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- Fondation Léger » soit plus large et dura-
ble qu’un    arrangement entre les deux 
responsables actuels : Robert Gonneville 
et Jean-Pierre Massé. 
- Les responsables de TSF auraient souhai-
té que durant les dernières années l’ac-
tion des FIC sur le CA ait été plus mar-
quée : intervention des FIC plus pronon-
cée. 
- Même s’il n’y a pas de liens juridiques 
entre FIC et TSF, on souhaite un appui 
soutenu en personnel. 
 
 - Les membres du Conseil disent leur ad-
miration pour le dévouement des respon-
sables de TSF et     leur ardeur à veiller à 
nos intérêts et à la réussite de nos œu-
vres. 
 
- Quand TSF aura établi définitivement 
son plan de développement stratégique, 
le Conseil provincial serait amené à se 
prononcer officiellement sur les nouvelles 
orientations. 
 
NOS ÉCOLES 
 
Composition des Conseils d’Admi-
nistration 

 
 Les trois conseils d’administration 
de nos écoles sont informés du passage à 
une majorité de laïcs à mettre en place 
lors de la prochaine assemblée statutaire. 
  
Construction à Jean de la Mennais 
 
Une salle de jeu pour les élèves du primai-
re sera construite au-dessus de l’Atrium. 

 
Dolbeau  
 
Il faut absolument refaire la toiture du 
gymnase de notre école de Dolbeau. 
 
 
 
 

AFFAIRES ADMINISTRATIVES  
 
Rencontre avec le comité des Œu-
vres 

 
 Les membres du comité des Œu-
vres : Mario Houle, Roch Bourbonnais, 
Robert Gonneville  Marcel Lafrance et 
Mme Sophie Lapointe viennent présenter 
leur rapport final au Conseil provincial. 
 
 En tant que membres du Comité des 
sǳǾǊŜǎΣ ƴƻǳǎ ǎƻǳƳŜǘǘƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǳ 
Conseil provincial différentes constata-
tions et recommandations. Nous souhai-
ǘƻƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŞŎƭŀƛǊŜǊ ƭŜǎ 
choix que ce dernier aura à poser en ce 
ǉǳƛ ŀ ǘǊŀƛǘ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ǆǳπ
vres de la Province Jean de la Mennais, 
tant au Nouveau-.ǊǳƴǎǿƛŎƪ ǉǳΩŀǳ vǳŞπ
bec.  
 
 La force de ces recommandations ou 
ŘŜ ŎŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Ƨŀƛƭƭƛǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 
la démarche ǾŞŎǳŜ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛΣ Ŝǘ ǊŜǇƻǎŜ Ŝƴ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇƻǊπ
tées profondément par les personnes  
du milieu, de celles qui y croient, qui en 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩŃƳŜ Ŝǘ ǉǳƛ ƭŀ Ŧƻƴǘ ǾƛǾǊŜΦ 
 
Nous remercions le Conseil provincial 
pour sa confiance et son appui tout au 
long de notre mandat. 
 Plutôt que de porter un jugement 
extérieur sur les œuvres, les membres du 
comité ont trouvé plus engageant et plus 
fructueux d’inviter les différents respon-
sables à réfléchir et à échanger avec des 
membres de leur personnel, en vue d’ef-
fectuer une autoévaluation de leur situa-
tion.  
 
  ζ  /ŜǘǘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎŜ ǾŜǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ 
une sorte de bilan, une prise de photo  
de votre vécu actuel, de vos réussites et 
ŘŜ Ǿƻǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎΦ /ΩŜǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǳƴŜ ƛƴǾƛǘŀπ
tion à aller encore plus loin  
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dans la manière de répondre à votre mis-
ǎƛƻƴΣ Ŝǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ 
vos besoins au Conseil provincial  
pour vous soutenir dans cette même mis-
sion. » 

 
Chaque œuvre a ainsi porté un regard sur 
sa situation actuelle, sur les objectifs et 
les obstacles qui lui sont particuliers, et 
ce, à la lumière des six critères mennai-
siens présentés par le montage et explici-
tés dans le document. Une synthèse de 
chacune de ces évaluations  ŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ 
faite par le comité et validée par les diffé-
rents responsables locaux.  
 
Les membres du Comité présentent à tour 
de rôle les Œuvres qui ont fait l’objet de la 
démarche de réflexion. Comment se sont 
vécues les rencontres ?  Ce qu’on a senti. 
 
SECOURS-MISSIONS 
 
- Des rencontres constructives et réalis-
tes. 
- Une heureuse influence dans le milieu 
de Saint-Romuald. 
- Souhait que l’œuvre se poursuive. 
- Un regard lucide et paisible sur l’avenir. 
- On continue à faire ce qu’on peut faire 
mais on est prêt à se remettre en ques-
tion . 
- Les personnes et les relations sont plus 
importantes que les sommes recueillies. 
- On note le rôle particulier des FF. Luc et 
Fernand et les conséquences que cela 
peut avoir dans le     milieu. 
 
TERRE SANS FRONTIÈRES 
 
- Œuvre bien structurée. 
- Un fort désir de poursuivre l’œuvre. 
- La communauté FIC n’est pas directe-
ment impliquée dans l’élaboration des 
plans stratégiques de    l’organisme. 
- Un organisme qui fonctionne avec son 
CA : autonome mais en lien avec les FIC. 

On tient à conserver intact ce lien. 
- On attend une prise de position de la 
communauté face à des orientations nou-
velles. 
- Une question délicate : l’appartenance 
religieuse des laïcs engagés versus la cou-
leur FIC souhaitée par la Province pour 
ses œuvres. 
- On va de l’avant avec des orientations 
nouvelles. 
 
COLLÈGE JEAN DE LA MENNAIS  ς JUVÉ-
NAT NOTRE DAME 
 
Les deux écoles sont en bonne situation 
financière et le recrutement des élèves 
semble assez facile. 
 
Les gens en place se considèrent prêts à 
continuer le processus de relève institu-
tionnelle.  Des pas ont déjà été faits et le 
moment est favorable pour poursuivre, 
avec confiance et audace, la démarche. 
 
 Les responsables souhaitent conserver un 
lien avec la congrégation et les frères, et 
ils ont à cœur de continuer la mission 
d’éducation mennaisienne. 
 
 Présentement, dans ces deux écoles, on 
se donne les moyens de faire vivre les 
valeurs qu’elles considèrent importantes 
et fondamentales, dont celles clairement 
liées à l’évangile de Jésus Christ.  Une 
attention spéciale devra être portée pour 
garder cet aspect particulier qui s’inscrit 
dans leur projet éducatif respectif. 
 
 À La Prairie, on craint que les valeurs 
chrétiennes soient mises de côté et que 
le volet communautaire perde son im-
pact.  Présentement ces projets sont por-
tés par Yvon Roy mais qu’arrivera-t-il en-
suite ? 
 
 Pour ce qui est de St-Romuald, au cours 
des dernières années, le volet chrétien 

Les responsables de 

nos îuvres ont jet® 

un regard lucide sur 

le présent comme sur 

le futur de la mission 

qui leur a été confiée 
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est de plus en plus clair et des initiatives 
invitantes et stimulantes portent fruits 
auprès des élèves et des profs.  Il est cer-
tain que Mario Houle contribue ample-
ment à cette belle réussite.  Là aussi, les 
gens s’interrogent à savoir qui pourra 
prendre la relève. 
 
 Il serait important de mettre en place des 
temps de formation pour l’ensemble du  
personnel des trois écoles afin de favori-
ser la transmission des valeurs mennai-
siennes, d’entretenir un esprit commun et 
pour conserver le sentiment d’apparte-
nance à la famille mennaisienne. 
 
 Il serait aussi avantageux de bâtir un ré-
seau de collaboration entre les gens des 
trois écoles du Québec pour permettre 
l’accès à une qualité de ressources en for-
mation initiale et continue et pour encou-
rager des temps de partage d’expériences 
entre les gens des différentes écoles.  

 
JUVÉNAT SAINT-JEAN 
 

On entend poursuivre résolument son 
œuvre d’éducation, on est confiant mal-
gré les défis de taille actuels et à venir 
étant donné que 
 

les dernières années laissent présager 
une certaine stabilité au niveau 
des nouvelles inscriptions, malgré 
la situation démographique; 

un réel désir d’innover, de faire preu-
ve de créativité, de trouver de 
nouvelles façons de faire progres-
ser l’école habite les membres du 
personnel; 

l’implication et l’engagement envers 
le Juvénat des membres du corps 
professoral, en particulier – dont 
les nouveaux membres sont en 
majorité d’anciens étudiants atta-
chés à l’ambiance exceptionnelle 
du Juvénat – continue de se mani-

fester et représente un élément 
très positif. 

 
L’œuvre a clairement sa place dans le 
milieu et répond à un  besoin réel. Pour 
eux, l’œuvre doit continuer, avec la bien-
veillance et le soutien (selon ses moyens) 
de la communauté, mais doit aussi trou-
ver des façons de devenir plus autonome, 
de continuer à grandir et à s’épanouir.   
 
VILLAGE DES SOURCES 
 
Il est important de noter que la Corpora-
tion du Village des Sources est autonome 
et que la Congrégation des FIC n’en est 
pas responsable. 
 
Les intervenants du Village des Sources 
affirment haut et fort souhaiter la présen-
ce des Frères et ce, le plus longtemps 
possible. Cette présence constitue un 
témoignage percutant pour les jeunes. 
Les Frères jouent actuellement un rôle de 
transmission et d’enseignement apprécié 
à tous les niveaux. 
 
Par ailleurs, la présence des Frères est 
indispensable pour maintenir l’esprit du 
charisme. 
 
Pour ceux qui y œuvrent, l’esprit du Villa-
ge et l’esprit mennaisien sont  étroite-
ment liés. C’est un véritable esprit de fa-
mille. On croit fermement à l’importance 
du partenariat. 
 
INSERTION PAROISSIALE,   CHAMBLY 
 
Les événements récents vécus par ces 
deux œuvres ont amené les confrères sur 
place et le Conseil provincial à s’adapter 
plus rapidement que prévu. Nous croyons 
cependant que la démarche de revisite et 
de revitalisation demandée par le Chapi-
tre provincial de 2006 a joué un rôle faci-

Les conclusions du 
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litateur et providentiel dans les circons-
tances. 

 
- Les Frères de Chambly et les laïcs qui 
œuvrent avec eux sont clairement là 
pour faire connaître Jésus-Christ et son 
Évangile. 
 
- Les valeurs mennaisiennes d’éducation 
et d’évangélisation sont transmises mé-
thodiquement à la manière des FIC. 
 
L’approche entreprise par le comité avait 
par avance permis aux Frères et à plu-
sieurs laïques de Chambly ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ 
avec sérénité ƭΩŀǇǊŝǎ-FIC. 

 
a!L{hb 5Ω!//¦9L[Σ tIL[Lt{.¦wD 
 
Entre les deux rencontres avec le comité 
des Œuvres la situation a évolué rapide-
ment avec la détérioration de la santé 
chez quelques Frères 
 
Cette communauté de PhilipsburgΣ ŀƛŘŞŜ 
en cela par les nombreux laïques qu’elle 
a associés avec beaucoup d’ouverture à 
son discernement sur l’avenir de l’œuvre, 
elle a elle-même proposé avec sérénité 
de mettre fin aux locations prévues après 
décembre 2009 et d’envisager à court 
terme la fermeture de la maison, la vente 
de la propriété et la relocalisation des 
deux Frères impliqués dans l’animation 
pastorale. 

 
FIN DU MANDAT 
 
- Le mandat du comité des Œuvres prend 
fin avec la présente présentation de no-
tre rapport au Conseil     provincial. 
- Nous sommes contents du travail ac-
compli. 
- Notre travail a aidé à la relève institu-
tionnelle de nos écoles à laquelle nous 
travaillerons bientôt. 
- La démarche a favorisé de bonnes pri-

ses de conscience dans chaque œuvre. 
 

COMMENTAIRES 
 
- La démarche a amené des éléments 
dynamisants et provocateurs pour TSF. 
Elle a permis de toucher des sujets déli-
cats. Le personnel est à l’aise pour ap-
puyer les valeurs mennaisiennes. 
 
- Projeter une image dynamique d’une 
Province qui sait adapter le Charisme 
mennaisien aux nouvelles réalités. On 
peut dire que ce dynamisme (surtout 
grâce au DVD) s’est fait sentir dans la 
Province, chez les Associés-es, au Conseil 
général et même dans d’autres provin-
ces. 
 
- Le fait de revisiter les Œuvres a renou-
velé mon élan pour vivre les valeurs 
mennaisiennes.  Je suis fière que des 
laïcs y aient participé. Je me sens privilé-
giée d’y avoir participé directement 
comme Associée. La mission partagée 
fait jaillir le dynamisme. Mon sentiment 
d’appartenance à la famille mennaisien-
ne en a été approfondi. 

 
- Le Comité a élargi son mandat en re-
tournant au grand projet Jean de la 
Mennais 2000. 
 
- Si le comité des Œuvres n’avait existé 
que pour aider à vivre des situations dé-
licates avec une sérénité remplie de foi, 
surtout dans les cas de Chambly et de 
Philipsburg, ce comité aurait rendu de 
grands services apostoliques. 
 
- Le comité a dépassé son mandat. Il a 
permis de créer une ambiance positive 
dans la Province.              Il a aidé à regar-
der avec sérénité, réalisme et confiance 
vers l’avenir. La réalisation du DVD a per-
mis de révéler à tous un dynamisme 
qu’on ne voyait pas suffisamment. 

D®j¨ lô®volution de 

certaines îuvres 
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- Une expérience unique où tous ont été 
rejoints. Plaisir de travailler dans un tel 
climat de confiance. 
 
- La mission partagée signifie le pouvoir 
partagé; on s’en est rapproché. 
 
- Agréable de travailler tout au long de la 
démarche : de la vie, du dynamisme. Ce 
fut enrichissant d’associer aux 8 œuvres 
choisies d’autres secteurs où des Frères 
travaillent pour des Frères : infirmerie,  
apostolat de F. Marcellin Perron, d’Yvon 
Poitras, etc.  
  
 
- On a réalisé que « JDLM 2000 » n’était 
pas mort. Des semences avaient germé, 
 
- Au moins 80 personnes ont été inter-
pellées au cours de la démarche dont 2/3 
de laïques. 
 
- Démarche qui a des suites dans les œu-
vres : besoin de formation et de trans-
mission de l’héritage. 
 
- Mentionnons que F. Gabriel Gélinas a 
continué d’assurer le leadership de la 
démarche avec sa manière organisée et 
efficace. 

 
- Dans les années passées, il y avait, dans 
le milieu des trois écoles, le réflexe : «Ne 
venez pas jouer dans nos plates-bandes.» 
Les choses ont grandement évolué : « On 
n’est pas seul ! Il y a un réseau mennai-
sien ! »  Les laïques réalisent la place 
qu’ils occupent dans le milieu. 
 
REMERCIEMENTS 
 
Le Frère Provincial adresse des remercie-
ments au comité des Œuvres et souligne 
la grande disponibilité des membres. Il 
souligne aussi combien l’apport des laï-

ques fut un enrichissement au cours de 
toute la démarche. 
 
La démarche a permis aux frères de ré-
fléchir sereinement et ainsi de réagir à 
des situations où nous étions un peu pris 
de vitesses par les circonstances. 
 
Ce fut une belle expérience de travail en 
équipe. 
 
On n’a pas paniqué devant les sujets dé-
licats abordés. 
 
Le fait de connaître davantage nos œu-
vres favorise l’unité de la Province. 

 
PROCHAINE RENCONTRE 
 
 La prochaine rencontre aura 
lieu le 24 juillet au lac Paterson. 
 
 
 La Province est 

reconnaissante à f. 
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